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HELLENOAEGYPTIACA1

INFLUENCESÉGYPTIENNES

DANS VIMAGINAIRE GRECDE LA MORT:

QUELQUESEXEMPLESD'UN EMPRUNTSUPPOSÉ

(DIODORE, 1, 92, 1·4; 1, 96, 4·8)

Diodore de Sicile, présentedans le livre 1 (92, 1-4; 96, 4-8) de sa
BibliothèqueHistorique une vision des pratiquesmortuaireségyp-
tiennesqu'il définit commeantérieureset directementà l'origine des
idéesgrecquesdu voyagevers l'au-delà.Une attitudenaïve enversces
témoignageset ceux d'autressourceslittérairespourraitentraînerdans
la voie sans issue d'un «pan-égyptisme»mal compris comme c'est le
cas des récentstravauxde Martin BernaI!. Dans les lignes qui suivent
nous présentonsune tentative pour déterminersi le témoignagede
Diodore peut servir à défendrela thèsed'un empruntréel à l'Égypte ou
s'il ne s'agitque d'un empruntsupposé.

Abréviations
BURTON = A. BURTON,DiodorusSiculus.Book1. Commentary,Leiden, 1972.

CT = A. BUCK, The EgyptianCoffin Texts,Chicago,1935-1961,7 vol.

GOYON = J.-C. GOYON, Rituelsfunérairesde l'ancienneÉgypte,Paris,1972.

LA = Lexikonder Agyptologie(W. HELCK, W. WESTENDORF,eds.),Wiesbaden,7
vol. 1972etsuiv.

RdE =Revued'Égyptologie,Paris.

SEEBER=Ch. SEEBER,UntersuchungenzurDarstellungdesTotengerichtsim Alten
Aegypten,München,1976.

VERCOUTTER= J. VERCOUTTER,Textesbiographiquesdu Sérapéumde Memphis.
Contributionà l'étudedesstèlesvotivesdu Sérapéum,Paris,1962.

Wb. = A. ERMAN, H. GRAPOW,Worterbuchder agyptischenSprache,Berlin, 1926-
1931,7vol.

M. BERNAL, Black Athena.TheAfroasiaticRootsofClassicalCivilization, 1.
The Fabrication ofAncientGreece1785-1985, Londres, 1987; II. The
ArchaeologicalandDocumentaryEvidence,Londres, 1991. Il annonceun
volumeIV surdesquestionsmythologiqueset religieuses.
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1. Leseauxinfernalesetle nocher

Il faut commencerpar remarquerl'importancede l'eau dans les
cultures grecque et égyptienne.Les eaux du Nil, raison d'être de
l'Égypte,plus présentesencorelors de la cruequi transformele paysen
un monde d'îles, donnèrentlieu à une culture dont une évidente
adaptationécologiqueconforma l'imaginaire cosmiqueet eschatolo-
gique. La vie desdieux et desdéfuntssedérouleentrecourantsd'eauet
marécages,tout commedansle mondedes vivants, autourd'un Nil de
sourcecosmiqueet éternelle2• Les Grecs,pour leur part, donnèrentune
importanceà l'eau que Rudhardt3 a bien mis en évidence,eauprimor-
diale qui entourela terre, qui pénètredansle mondeinférieur et déter-
mine l'existencedes eaux infernales4que le défunt, au moins à partir
d'une certaine époque,est censé franchir5. Peuple de navigateurs,
habitant un territoire formé de terres ouvertes à la mer et d'îles,
l'influence du milieu semblesuffisantepour comprendrel'importance
que revêt l'eau dansl'imaginairedes tempsprimordiauxet de l'au-delà
chezles Grecs.

Pourtantla narrationde Diodore (I, 96, 7) se réfère à un monde
réel6 :

Âeq.t&va 8È VOlltÇetv 'tl,V IlU9oÂoyoUllÉVllV OtlCllcHV 'trov lle'tllÂÂaxov'trov,
'tov 1tapà 'tl,v ÂtllVllV 't01tOV 'tl,V lCaÂoullÉvllV IlÈv 'Axepoucrtav,1tÂllcrtOV 8È
o-ocrav 'tflç MÉllcperoç, ov'trov 1tepl. au'tl,v Âetllc.Ovrov lCaÂÂtcr'trov, ËÀouç lCal.
Âro'toû lCal. lCaÀallou.

...il considèrecommeuneprairiela mythiquedemeuredesdéfunts:c'estle lieu
situéauborddu lac nomméAchérousia,prochede Memphisauprèsduquelse
trouventde magnifiquesprairiesetun marais,deslotusetdesroseaux.

2

3

4

5

6

D. KURT, LA, IV, 485-489 S.v. «Nilgott»; S. SAUNERON, J. YOYOTTE, La
naissancedu mondeselon l'Égypte ancienne,in La naissancedu monde,
Paris,1959(SourcesOrientales,1).

J. RUDHARDT, Le thèmede l'eauprimordiale dansla mythologiegrecque,
Berne,1971,sur Okéanoscf. spécialementp. 50; voir aussiM. NINCK, Die
BedeutungdesWassersim Kultus und LebenderAlten,Leipzig, 1921,chap.1.

RÉS.,Th., 787 sq.,entreautres.

Le passagedans l'au-delà n'est pas aquatique,par exemple, dans la
deuteronekyiade l'Odyssée(XXIV, 1 sq.).

Noussuivonsdansles citationsla traductionde Y. Vernièreet le texte grec
établiparP. BERTRAC,DiodoredeSicile. Bibliothèquehistorique.Livre l, Paris,
1992(Budé).



INFLUENCES ÉGYPTIENNESDANS L'IMAGINAIRE GRECDE LA MORT 77

Nous avons la certitude de l'existence à Memphis d'un canal
artificiel qui reliait l'entréedu Fayoumau Delta et qui couraitquelques
kilomètresà l'Ouest,parallèleau Nil 7. À hauteurde Memphisle canal,
pendantl'inondation, devenaitun lac qui s'étendaitde la ville jusqu'à
la falaise rocheuseau-dessusde laquelle se trouvait la nécropole.Les
défuntsqui étaiententerrésà Saqqarahvenantde la ville devaientêtre
transportésen barqueà traversce lac qui estde touteévidencecelui que
Diodore appelle 'AXepouO"ta8.Le nom transmispar l'expéditionscienti-
fique de Napoléon,au XIXe siècle, est Canal de el-Asara9, mais nous
n'avonspas la certitudequ'il s'agissede l'évolution phonétiquedu nom
pharaoniquemalgré une certaineressemblanceavec celle de Diodore.

Le seul nom égyptien connu du lac est ; Q 1.r=:::::I bt n b31.)

transmispar le Textegéographiqued'EdfoulO et transcritcomme ｱ ＾ ｘ ｾ Ｇ ｴ ｬ ｬ

dansles documentsgrecs.Il existaitau templede Mut à Karnakun lac
appeléAcherou12, mais son rapportavecles faits racontéspar Diodore
semble difficile à établir. Ce premier argument de Diodore pour
défendre les ressemblancesentre les pratiquesfunérairesdes deux
peuples,le lac égyptien('AXepouO"ta)et la branched'eauinfernale des
grecs('AXéprov), ne semblepastrès convaincant.

D'autrepart l'identification que Diodore (I, 12, 5-6; l, 19, 4; l, 96, 7)
opèreentrele nom égyptiendu Nil et '!h:wv6ç estdifficile à expliquer.À
notre connaissanceles Égyptiensn'avaientpas de nom précis pour le
Nil, qu'ils nommaientsimplement«le grandfleuve», n31trw {3 (Wb.,

7

8

9

10

11

12

G. GOYON, Lesportsdespyramideset le grandcanaldeMemphis,in RdE,23
(1971),p. 148-149.STRABON (XVII, 1, 32)entémoignesansendonnerle nom.

W. SPIEGELBERG,Ein Bruchstück des Bestattungsritualsdes Apisstiere
(Demot. Pap. Wien Nr. 27), in Zeitschrift für agyptischeSpracheund
Altertumskunde,56(1920),p. 19,note7.

GOYON (cité ennote7), p. 150.

H. GAUTHIER, Dictionnairedesnomsgéographiquescontenusdansles textes
hiéroglyphiques,1925-1931(reimp.Osnabrück1975)IV, p. 188.

E. AMÉLINEAU, La géographiede l'Égypteà l'époquecopte, 1893 (réimpr.
Osnabrück,1973),p. 340.

GOYON, p. 171,332.
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l, 146, 17)13.La sourceintarissabledu Nil était Noun14, eauprimordiale
origine de toutes les eaux(souterraines,de pluie, les fleuves, les eaux
qui entourentla terre, dansune multiplicité qui coexisteavec l'unité);
l'analogie avec l'Océan primordial de la mythologie grecque (qui
possèdedansHomèredes caractéristiquesde Dieu-fleuve)a pu amener
Diodore à forcer l'identité.

Le paysageque Diodore décrit dansles alentoursdu lac Acherousia
peut correspondreà la géographieréelle, mais si nous relisons ses
propresparoles(l, 96, 7), il est aisé de constaterqu'il s'exprimed'une
façon confuse:

'A1WÂou9roç o'Eipflcr9at Kat 't0 Ka'totKEÎv 'toùç ＧｴｅￂｅｵＧｴｾ｣ｲ｡ｶＧｴ｡￧ èv 'tou'totç
'toîç 't6notç Otà 't0 'tàç 'trov Aiyumtrov 'ta<pàç'tàç nÂeicr'taç Kat Ileytcr'taç
èv'taûSaytVEcrSat.

Celas'accordeaussiavecla traditionqui placeenceslieux le séjourdesmorts
carc'estlà quesetrouventles plus nombreuxet les plus grandstombeauxdes
Égyptiens.

Un mélangeentre le monde imaginaire (<<séjour des morts») et le
monde réel (<<tombeaux des Égyptiens») semble clair. Toute cette
description paraît plutôt nous introduire dans la Douat, l'au-delà
constituédepuis l'Ancien Empire par un ensemblede prairies (Champ
des Souchets,Champdes Offrandes,etc.) où le mort doit travailler en
réalisantuneéternelleet plaisanterécolte.

Diodoredansdeuxlocalisations0, 92, 2; l, 96, 8) rapportequele nom
du nochergrecCharonet sesfonctionssontun empruntégyptien.Ce qui
pour les Grecsestmythologietrouve, pour les Égyptiens,sonexplication
dans la réalité quotidienne:accomplir le trajet entre la maisonet la
nécropoleet qui nécessairementdoit se faire en barque15. L'antiquitéde

13

14

15

W. BUTZER, LA, IV, 480-483S.v. «Nil»; enoutre,la puissancefécondatricedu
Nil étaitsymboliséepar une divinité masculineà poitrine féminine dont le
nométaitHâpy.

R. GRIESHAMMER, LA, IV, 534-535S.v. «Nun»; SAUNERON-YOYOTTE (cité en
note2), p. 22 sq.

Certainsouvrageslocalisentles nécropoleségyptiennesdansle désertde
l'Ouestet lesvilles del'autrecôté du Nil, ce qui n'estpascorrect:on retrouve
les tombeauxsur le plateaudésertiquedansles deuxrivagestandisqueles
villes se situent près du fleuve (cf. D. RESSLER,LA, IV, 395-414 s.v.
«Nekropolen.FrühzeitundAR»; F. GOMÀA, LA, IV, 415-427S.v. «Nekropolen
desMR»; J. MALEK, LA, IV, 427-440S.v. «Nekropolen.New Kingdom»;ID., LA,
IV, 440-449S.v. «Nekropolen.LatePeriod»).La causevéritablede l'emploi de
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la culture égyptienneet le fait que la pratiquesoit réelle et non imagi-
naire semblentsuffisantsà Diodore pourjustifier le sensde l'emprunt.

CependantCharonpossèdedescaractéristiquestout à fait spécifiques
qui semblentincompatiblesavec une origine non grecque.Le poème
épiqueMinyas en offre la premièremention littéraire commeperson-
nagemythologique.L'analysedes bribes qui ont survécupermetde le
situer chronologiquementà la fin de la périodearchaïqueet probable-
mentdansun contextegéographiquebéotien16. L'iconographieapparaît
vers 500 avec l'escharade Frankfurt17 et le fragmentdephormiskosde
Tübingen18; la plus grandepartie des représentationsse développesur
des lécythesattiquesà fond blanc et sur des exemplairesde qualité
médiocreque devait acheterune clientèlepopulaire19. Personnagenon-
homérique,il définit un imaginairede la mort bien différent de l'ima-
ginaire aristocratiquequi revendiqueses modèlesà travers des héros
épiques (l'adieu du guerrier - il faut lire l'hoplite -, l'exemple de
Sarpédon).Charon,le nocher,vêtu commeun thes, dont le naulonestà
la portée de tout le monde, devient le mirage de la mort facile des
soutiens de la démocratie (les rameurs athéniens),de l'entrée de
l'Hadèsouverteà tous les hommes,bien différent de l'Hadèshomérique
peupléde membresdes lignageshéroïques.

Le systèmesocial qui préside à l'apparition de Charon (ou son
remaniement,peut-être existait-il un génie populaire de la mort
antérieur20 qui n'a paspu nousparvenircar l'idéologiepopulairen'a eu

16

17

18

19

20

bateauxdansles funéraillesest que tout le paysageégyptienapparaissait
traversépar descanalisationsd'eauque les processionsfunérairesdevaient
franchir (pendantl'inondationla nécessités'avéraitplusévidenteencore).

Minyas, fr. 1 (Bernabé);cf. F. DIEZ DE VELASCO, Comentariosiconograficosy
mitol6gicosdeipoemaépicoMinfada, in Gerion,8 (1990),p. 73-87.

A. FURTWÂNGLER,Charon,einealtattischeMalerei, inARW,8 (1905), p. 191-
202;K. DEPPERT,CVA Deutschland30, Frankfurt2,1968,p. 11-12,ill. 46.

InterprétécorrectementparH. MOMMSEN, Irrfahrten des Odysseus.Zu dem
FragmentTübingens.10.1507,in PraestantInterna. Festschriftfür Ulrich
Haussmann,Tubingen,1982,p. 209etsq.

F. D IEZ DE VELASCO,El origendei mito de Caronte. Investigaci6nsobrela idea
populardei pasoal masalla en la Atenasclasica, Madrid, 1988 (thèse
doctorale,UniversitéComplutensede Madrid).

Ce que défendH. HOFFMANN, Charos, Charun, Charon, in OJA, 3 (1984),
p. 65 sq.;ID., From Charosto Charon, somenoteson the humanencounter
with death in attic red-figuredvase-painting,in Visible Religion,3 (1985),
p. 173 sq.; dansune optiquedifférente,F. DIEZ DE VELASCO,Aportaci6n al
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des voies stables de pénétrationdans la culture écrite ou figurée
grecquesqu'àpartir de l'époquedémocratique)est trop différent de celui
qui conformel'idéologie égyptiennede la mort, un systèmede redistri-
bution centraliséeet hautementbureaucratiséeoù mêmeles biensfuné-
rairessontun octroi de l'État.

Toutefois,une possibilités'ouvrede justifier les parolesde Diodore.
Dans l'imaginaire égyptien de la mort, plein de marécageset de
courantsd'eau, existe en effet un nocher qui embarquele mort. Sa
dénominationdérive de la façon dont il apparaît:il regardederrière
lui pour voir le défuntqui embarque,mais tout en maintenantle corps
dansle sensde la vogue.Il senommeIfr.i-(ru-)1)3.f, «Celui dont le visage
est derrière lui» (Wb., III, 127, 11) ou M3-1)3.f, «Celui qui regarde
derrière lui» (Wb., II, 10, 5)21, ce qui pourrait peut-êtrerappelerà un
Grec la prononciationde Charon22. Le rapprochementde concepts

21

22

estudiodel imaginarioatico delpasoal masalla: el geniopsicopomporaptor
dellécitoLouvreCA 1264,in Héroes,semidiosesy daimones,ColoquioARYS
1989,Madrid, 1992,p. 59 sq.

On connaîttrois groupesde dénominationsdu passeur:1) mhnty,«celui de la
barque»(Wb., II, 133, 14-15)qui déterminesonmétier;2) unesériede noms
développésà partirdu verbem33«voir» ou 1)r «visage»;3) uneséried'autres
noms,trèsvariés,qui serapportentà la fonction accomplie(Cf. Ch. JACQ,Le
Voyagedansl'autre mondeselonl'Égypteancienne.Épreuveset métamor-
phosesdu mort d'après les TextesdesPyramideset les TextesdesSarco-
phages,Monaco,1986,44-63).Lesplus importantssontceuxqui sonttirés du
deuxièmegroupe,notamment1)r.f-1)3.fet M3-1)3.f. Il doit s'agirprobablement
d'un seulpersonnagedont le nom a étédédoublédepuis l'Ancien Empire. À
cetteépoquela seuleconditionqu'il imposepourfaire le trajetestdeconnaître
le nom despiècesde la barque.À partir du MoyenEmpire1)r.i-1)3.f acquiert
unecertaineconnotationmoraleet reçoit l'épithète«celuiqui aimela justiceet
détestel'iniquité» (CT II, 138f-139a),cequi peutexpliquersoninclusionparmi
les juges infernaux dans le chapitre 125 du Livre desMorts. D'après
J. YOYOTTE, Le jugementdesmorts dans l'Égypteancienne,in Le jugement
desmorts Paris,1961(SourcesOrientales,4), p. 64-65,ce texteauraitétéétabli
pendantla période héracléopolitaine,il serait donc contemporainde la
rédactiondes TextesdesSarcophages.Dès le Nouvel Empire semblese
préciserleur spécialisation,1)r.f-1)3.f dansle rôle dejugeet M3-1)3.fdanscelui
denocher,situationqui semaintiendraaumoinsjusqu'àl'époquegrecque.

Rapprochementplus facile que celui que défendE. VERMEULE, Aspectsof
Death in Early GreekArt andPoetry, Los Angeles,1979, p. 71, lorsqu'elle
proposel'empruntdu modèleiconographiquemêmedu nocherégyptiencar
elle retrouveun Charongrecqui sembleregarderderrièrelui. Le document
qu'elleprésenteestun fragmentde lécytheattique à fond blanc de Munich
(8925)qui estvéritablementun hapax.Il fut publiéparR. LULLIES, «Charon»,
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différents par le moyen de jouer d'unefaçon quelquefoisforcée avec les
homophoniesse retrouve en Égypte, surtout à l'époquetardive, dans
d'autres cas (l'écriture hiéroglyphique semble encouragerce genre
d'exerciceslorsqu'elle devient moins pratiquéeà cause de l'emploi
d'autressystèmesd'écriture- démotique,grec)23; l'œuvrede Diodore
en est témoin dansplusieurspassages.Dans le chapitredouzedu livre
premier,il développeune théologiequi tentede rapprocherles divinités
égyptiennesdes dieux grecssur la basede l'interprétationallégorique
de leur relationavecles élémentsconstitutifsde la nature24.

Tb IlÈv ｯｾｶ 1tVeÛlla Ma 1tpoaayopeûaat lleeepll'llvEUoIlÉv'llÇ 'tftç Â.Éçeffiç.

Ils appelèrentle souffievital d'un nom qui, traduit dansnotre langue,donne
Zeus(l, 12,2)

se comprendsi au lieu de maintenir l'interpretatio graeca tradition-
nelle Zeus-Amon à l'origine de laquelle se trouve Hérodote25 nous

23

24

25

in JDAI, 59-60(1944-45),p. 25 sq.,ill. 19, 1, commeappartenantau peintrede
Villa Giulia, ce que Beazleyn'a pasconfirmé. La scèneesttrop fragmentaire
pourtirer desconclusions(seulesla partiesupérieuredu corpsdu nocheret la
rame subsistent),nous ne savonspas où se trouvait le défunt, mais
effectivementle passeurregardederrièrelui. Le restedesdocumentsconnus
(presquela centaine)présenteunescènedanslaquelleCharonregardedroit
devantlui, normalementendirectiondu défunt(cf. DIEZ DE VELASCO [cité en
note19], p. 554sq.);l'hypothèsedeVermeulesemblevraimentpeufondée.

ParexempleP. DERCHAIN, Le démiurgeet la balance,in ReligionsenÉgypte
hellénistiqueet romaine, Colloquede Strasbourg1967, Paris1969, p. 31 sq.
BURTON, p. 65, parledu phénomènedesallitérationsqui estd'unenatureun
peu différente,mais son commentaireest envisagédans une perspective
différentede la nôtre et n'étudiepasles exemplesd'homophoniesque nous
présentons.Cf. aussilesconstantsjeuxdemotsdansl'article de M. Brozedans
ce mêmecolloque.

Le passagecompleta étéétudiéparW. SPOERRI,SptithellenistischeBerichte
überWelt, Kultur undGotter. UntersuchungenzurDiodor vonSizilien,Bâle,
1959,p. 180sq.

HDT., II, 42, 5 : 'AflOÛV yà.p AiYIl1t'to\ J(lXÀÉO'\J(1\ 'tov LltlX. Les rapprochements
divins réaliséspar Hérodoteentre dieux égyptienset grecs furent repris
genéralementpar Diodore. La bibliographieest imposante;cf. entreautres
J. YOYOTTE, L'identificationdesdieuxégyptiensà desdieuxgrecs: donnéeset
problèmes,in Formationet surviedes mythes,Coll. Nanterre1974, Paris,
1977,p. 37-39;J.M. LINFORTH, Greekand EgyptianGods(Hdt. II, 50-52), in
CPh, 35 (1940), p. 91-110;KS. KOLTE, Die Gleichsetzungtigyptischer und
griechischerGotterbei Herodot,Tubingen,1968;W. BURKERT, Herodot über
die Namender Gotter, Polytheismusals historischesProblem, in MH, 42
(1985),p. 121-132ou le travail de G. Zographoudanscesactes.Plusgénéraux
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prononçonsle nom égyptiende l'air et le souffie vital, .t3w (Wb., V, 350,
12), pastrop loin de Zeusdu point de vue de la sonorité,encoremoins à
l'époquede Diodore puisquedansles textescoptes,le nom est devenu
eHOy26. Pour l'élément Terre, Diodore fait le rapprochementavec
Déméter,tout en présentantune étymologiequ'il défendpar l'inclusion
d'une citation directe:

'to yàp naÀmov ôvol.uxÇeo9atyilv Iltl'tÉpa, Ka9ânep Kat 'tov 'OpcpÉa
npoollap'tupeîvÀÉyov'ta' ｲｩｬｬｬｾＧｴｴｬｐ nâv'tow, ｾ ｴ ｬ ｬ ｬ ｾ Ｇ ｴ ｴ ｬ ｐ nMu'to156'tetpa

autrefoison l'appelaitGê Meter comme en témoigneOrphéelorsqu'il dit:
(fr. 302Kern) «Terre,mèrede touteschoses,fécondeDéméter».

D'aprèsDiodore, les Égyptiensnommentla terre «mère»et c'estcette
dénominationque les Grecsont adoptée.L'homophoniede Gb (Geb, le
dieu terreégyptien[Wb., V, 164,6]) et Gêsemblela basede la spéculation
de Diodore,maisdansce cas,le résultatn'estpassatisfaisantcar le Geb
égyptien est une divinité masculinequi peut donc être difficilement
invoquéavecla qualité de mère. Le rapprochementpar homophonieest
moins évidentdansle casde l'élémentair (l, 12, 7) car il se produit un
changementde place des syllabes des théonymes(Neith27-Athéna)
mêmesi la structureconsonantiqueest identique,mais Diodore dansce
casestcautionnéparsonprédécesseurHérodote(II, 28).

En outreun empruntsûr de la languegrecqueà l'égyptienne,le mot
baris28 , a pu donnerencoreplus d'argumentsà Diodore pour risquer
l'identification des deux nochersinfernaux, bien que l'utilisation en
grecde baris pournommerla barquede Charonsoit très tardive29 et que

26

27

28

29

C. SOURDILLE, Hérodote et la religion de l'Égypte, Paris, 1910; F. MORA,
Religionee religioni nelle storie di Erodoto, Milan, 1985, ou W. BURKERT,
Herodotals Historiker fremder Religionen,in Hérodoteet les peuplesnon
grecs,Genève-Vandœuvres,FondationHardt, 1990(Entretiensde l'Antiquité
classique,35), p. 1-33, ou encoreles excellentscommentairesde A.B. LLOYD,
HerodotusBookII, Introduction, Leyde, 1975; Commentary1-98, Leyde,
1976; Commentary99-182, Leyde, 1988, ou A.B. LLOYD, Herodotus on
Egyptians and Libyans,in Hérodote et les peuples non grecs, Genève-
Vandœuvres,FondationHardt, 1990(Entretiensde l'Antiquitéclassique,35),
p.215-145.

AussiTHY dansd'autresmanuscrits,Wb.,V, 350.

Nt enégyptien(Wb., II, 189,9),Nllï9 en grec.

P. CHANTRAINE, Dictionnaireétymologiquede la languegrecque,Paris,1968,
p. 165s.V., cité aussiparHDT., II, 96.

Diccionario Griego-Espanol(DGE) (F.R. ADRADOS ed.)III, 1991s.v. «baris».
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l'équivalentégyptien br (Wb., I, 465,8) servepourseréférerà toutesorte
de bateau30 et non passpécifiquementà la barqueinfernale.

En résumé,l'apparitiondu nochers'expliqueen Égypteet en Grèce
par leurs caractéristiquesécologiqueset socio-culturelles,sans le
recoursà l'emprunt31.

2.Le jugement des morts

On a déjà vu le rapport entre la descriptionque fait Diodore des
funérailleset la ville de Memphis. L'événementle plus importantdans
la vie de la nécropolememphiteétait la miseau tombeaude l'Apis.

Diodore semblebien informé en ce qui concerneles enterrementsde
cestaureaux.Au livre I, 84, 7_832, il parledu rôle importantquejouaient
certains prêtres, au moins dans l'organisationmatérielle des funé-
railles, qu'ils finançaient même de leurs propres revenus. Or,
quelques-unesdes stèlesdécouvertespar Mariette dansles souterrains
du Sérapéumont confirmé la part prise par certainspersonnagesdans
les rites qui sedéroulaientaprèsla mort du taureaudivin33.

30

31

32

33

Wb., l, 465 indique que le terme définit un bateauaux multiples usages
(voyage,transportde denrées,etc.).

Des passeursde l'au-delàexistentdansdessociétéstellementdifférenteset
éloignéesque les empruntsculturelssemblentplus qu'improbables,cf. L.V.
GRINSELL, The Ferrymannand his Fee: a Studyin Ethnology,Archaeology
andTradition, in Folklore, 68 (1957),p. 257-269.

'Euv ôè Ｇ ｴ ｅ ￀ Ｎ ｅ ｕ Ｇ ｴ ｾ ｣ ｲ ｮ 'tt, 1tEVeoûcrt j.!èv tcra 'toîç œya1tll'tÔlv 'tÉKVroV cr'tEpOj.!ÉVOtç,
eU1t'toucrt ôè ou Ka'tà Ｇ ｴ ｾ ｶ Éau'tÔlv Mvaj.!tv, œÀ.À.à 1toÀ.ù œSlav Ｇｴｾ￧ Éau'tÔlv
oucrtaç Ｇ Ｉ Ｗ ｴ ｅ ｰ ｾ ｕ ￀ Ｎ ￀ Ｎ ｏ ｖ Ｇ ｴ ｅ ￇ Ｎ Ｎ Ｎ Ｎ ô ôè Ｇ ｴ ｾ ｶ è1ttj.!ÉÀ.Etav ËXrov au'toû Ｇ ｴ ｾ ｶ 'tE
n'tOtj.!acrj.!Évllv XOP11Ylav, oucrav 1tUVU 1toÀ.Mv, Eiç Ｇｴ｡＼ｰｾｶ a1tacrav èÔa1tUVllcrE
Kat 1tapà 'toû n'tOÀ.Ej.!alou ＱｴｅｖＧｴｾｋｯｶＧｴ｡ œpyuploU 'tuÀ.av'ta 1tpocrEôaVElcra'to.
Kat Kae' nj.!&ç ÔÉ 'ttVEÇ 'tÔlV 'tà çépa 'taû'ta 'tpE<POV'troV Eiç 'tàç 'ta<pàç au'tÔlv
OUK ËÀ.a't'tov 'tiov ÈKa'tov 'taÀ.uv'trov OEOa1taVTtKacrtV,«Si l'un de ces animaux
meurt, ils le pleurentcomme s'ils avaient perdu un enfant chéri et ils
l'ensevelissentnon pasen fonction de leurs moyens,maisen allant bien au-
delàde leur situationde fortune... Celui qui avaitsoinde lui (le prêtrechargé
del'Apis) nonseulementdépensapoursesfunéraillestoutela somme,qui était
tout à fait considérable,réservéeà ceteffet, maisencoreempruntaà Ptolémée
cinquantetalentsd'argent.Et mêmede nosjours,certainsdeceuxqui élèvent
cesanimauxn'ontpasdépensémoinsdecenttalentspourleursfunérailles».

Une stèlede l'an 4/5 du règned'Amasis(SIM 4115 Louvre) nous rappelle:
«Or, aprèsle travail [d'embaumement]vint le jour de la privation Ueûne]
(lorsque)le cadavredu dieu fut uni à la terre [enseveli],je lui donnai ses
amuletteset sesornements[qui étaient]en or et en toutessortesde pierres
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Ces textes confirment qu'au moins sur ce point, on peut faire
confianceà Diodore et imaginerqu'il devait avoir en tête les cérémo-
nies de l'enterrementde l'Apis quand il rédigea tout ce passage34.
LorsqueDiodore a fait sonvoyageen Égypte(entreles années60-57 av.
J._C.35)le culte à l'Apis et sesfunéraillesavaientencorelieu36, et donc,

34

35

36

précieuses».(VERCOUTTER,p. 18et 19,noteJ et p. 20-26pour la chronologie).
Le texte garde sa valeur même si les mots sont pris textuellementdes
épitaphesofficielles. Dansune autrestèledu règnede Darius 1 (SIM 4017
Louvre), le dédiants'exprimeainsi: «Jesuisun serviteurqui a agi pour ton
Ka, j'ai passémesnuits à veiller chaquejour, je n'ai passommeillé,cherchant
toutes[sortesde] chosesutilespourtoi; j'ai mis la crainteque l'on a de toi dans
le cœurde tout le monde[Égyptiens],et [danscelui] desétrangersde tousles
pays étrangersqui étaienten Égypte étantdonnéce que j'ai fait dansta
Ouabet.J'ai fait quepartent[envoyés]lesémissairesversla HauteÉgypteet
de mêmeceux pour la BasseÉgypte, pour faire venir tous les maires[et
princes]desvilles et desnomesavecleurscadeauxpour ta Ouabet.Aussi les
Pèresdivins et les prophètesdu templede Ptahfurent-ils à dire: «Ô Apis-
Osiris, exaucela prièrede celui qui a accomplites rites, le ChefdesSoldats
Amasis; il a fait le bouclier [monté la garde] autourde toi, il est venu en
personneapportantde l'argent, de l'or et du tissu royal, de la résine
odoriférante,toutesespècesde pierresprécieuseset toute sorte de bonnes
choses,fais pour lui unerécompenseen proportionde ce qu'il a fait pour toi»
(VERCOUTTER,p. 61). Amasismetenvaleurle rôle personnelqu'il ajouédans
la cérémonie:chef de la garde militaire qui accompagnaitla procession
funéraireet collecteurdesdonsindispensablesà la momification,fournis à la
demandedeMemphis,parlesnomesde toutel'Égypte.

BURTON, p. 270,avaitdéjàexprimécetteopinion,maiselle ne s'appuiepassur
cesstèles,mêmesi elle mentionnele livre deVercoutterdanssabibliographie.

DIODORE 1,44, 1 : /-léxpt 'tilç ÈIC<X'to<J'tilç 1C<X1 oyôoTJlCoO''tilç oÀU/-l1tUXÔOç, 1C<x9' ｾｶ
1]/-leîç /-lÈv 1t<xpep&Ào/-lev eiç AlYU1t'tov, ép<XO'lÀeue ôÈ TI'toÀe/-l<xîoç 6 véoç
LltOvu<Joç XPTJ/-l<X'tlÇroV, ＼ｾｩｵｳｱｵＧ￠ la centqua!re-vingtièmeolympiadeau cours
de laquellenousnoussommesrendusenEgypte,sousle règnede Ptolémée
qui prit le nomdenouveauDionysos».

Les GrandsSouterrainsdu Sérapéumont été employésjusqu'àla fin de
l'époquegrecque(M. MALININE, G. POSENER,J. VERCOUTTER,Cataloguedes
stèlesdu Sérapéumde Memphis, Paris, 1968, 1, XII) mais quelquesstèles
témoignentde la survivancedu culte encoreplus longtemps.La dernière
vache Isis,mèred'Apis, enterréeà l'Iséumdatede l'année11 de CléopâtreVII
(41 av. J.-C.;H. SMITH, Lescatacombesdesanimauxsacrés,in Saqqara.Aux
origines de l'Égyptepharaonique,in LesDossiersd'Archéologie,146-147
[1990], p. 117). L'information des sourceslittéraires s'étenddavantage
puisqueDION CASSIUS (51,16,5)et SUÉTONE(Aug., 93) rappellentle mépris
d'Augusteenvers le culte d'Apis; il refusa la visite lors de sa campagne
victorieuseenÉgypte,enaffirmantqu'il adoraitdesdieuxetnonpasdu bétail.
Cf. M.A. MOLINERO POLO, C. SEVILLA CUEVA, Lasdependenciascultualesdel
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il a pu assisterou être renseignéde premièremain. L'enterrementde
l'Apis suivait en tous les points le mêmerituel que celui d'un humain,
mais avec beaucoupplus de faste et de richesse;il ne faut donc pas
penserque Diodore a commis l'erreurde confondreles funéraillesd'un
hommeaveccellesd'un animal: elles étaientidentiques.

Pour mieux comprendrela suite de Diodore, il faut s'attarderà
expliquer quel était l'itinéraire que suivaient les dépouillesde l'Apis
depuis sa mort jusqu'à la mise au tombeau. Vercoutter défend un
parcoursavecdeuxprocessionsen se référantà desstèlesbiographiques
découvertesparMarietteaux Souterrains:la première,aprèsle décèsde
l'animal, allait du temple de Ptah, où se trouvait l'étable, jusqu'à la
«Tentede purification»,et de là à la Ouabet37, où le corpssubissaittout
le processusde la momification; la secondese déroulaitaprèsle séjour
de soixante-dixjournéesà la Ouabetlorsque la momie divine était
conduite au «lac du Roi» où, semble-t-il, elle subissaitune nouvelle
purification dansun petit sanctuairedresséau bord mêmede l'eau38.

Puis, aprèsavoir traverséen barqueune certaineétendued'eau(peut-
être le lac dont nous avons déjà parlé et que Diodore nommait
Acherousia)ou un canal, la momie du dieu était placéesur un traîneau

37

38

buey sagrado de Menfis: revisi6n de una investigaci6narqueo16gica,in
Espacio,Tiempo,Forma (ser.II), 6 (1993),souspresse.

«La Pure»,la salled'embaumement,a étéidentifiéeil y a longtempsdansun
sanctuaireà l'intérieurdu grandtempledePtah,juxtaposéeà l'établedivine.
Surles restesdela Ouabet,cf. endernierlieu M. JONES,TheTempleofApis in
Memphis,in JournalofEgyptianArchaeology,76 (1990),p. 141-147.

La stèledel'an23 d'Amasis(SIM 4110Louvre) raconte:«Aucunenourriture
n'estdescenduedansmonestomac,si cen'estdu pain,de l'eauetdeslégumes,
jusqu'àl'accomplissementdessoixante-dixjours, jusqu'àce que le granddieu
quitte la Ouabet.PuisSaMajesté(Apis) sortit versla TentedePurification(?);
lorsqu'elledescenditdanssabarquej'étaisdevantelle (ou à sonavant,à sa
proue)à gémir avecles "pauvres"»(VERCOUTTER,p. 50). Neferibreétaitun
courtisande hautrang:Ami (Unique),Gouverneurdu Palais,Confidentde
sonMaître,ChefdesSecretsRoyaux.Vercoutteravancecettetraductionavec
quelquesremarquesà proposde la TentedePurification(VERCOUTTER,p. 53,
note R). Le signe employé CE 31) désigne habituellementla «salle
d'embaumement»,maisce processusvenaitd'êtreaccompli.Il pourraits'agir

du mot ｾ J ｾ n ibw (Wb., l, 62, 5), qui emploieaussiun signe qui
représenteune chèvre, bien qu'en tant que déterminatifet non comme
phonogramme.Au pDemWien 27 ce mot, écrit avecdessignesunilitères,
désigneune constructionélevéeaux bords du «Lac du RoÏ». Les restesde
l'Apis, commeceuxdessimplesmortels,séjournaientdeuxfois dansla Tente.
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que l'on transportaitjusqu'auSérapéum.Ce n'est qu'à la proximité
immédiatedes souterrainsou dansson intérieur mêmequ'avait lieu la
cérémoniede l'Ouverturede la Bouche,qui était censéetransmettreaux
défuntsles facultésd'accèsà la vie éternelle:sesorganesretrouvaient
leur fonctionnementet la vie réintégraitle cadavre39.

Les doutesde Vercoutterquantà la traductiondu mot pour désigner
soit la «Tentede Purification» traditionnellesoit une dépendancede la
Ouabetdésignéepar les mêmessignesne nuisentpasà notreinterpréta-
tion. En tout cas, le mot désigneun élément architecturaloù l'on
réalisaitquelquerituel sur le corps du défunt. Reprenantla narration
de Diodore, cette dépendanceserait, selon toute toutevraisemblance
celle que l'auteurgrec appelle l'hémicycle et dans laquelle il situe les
quarante-deuxjuges.Sur ce point, Diodorea dû mal interpréterle rituel
qui s'y déroulaitet auquelpersonne,exceptéles prêtreset le personnel
secondairequi subissaitune sériede purifications,n'a pu assister.On a
dû lui raconterqu'à l'intérieur se développaitentreautrescerémonies,
une lecture de textes religieux40 (avec, peut-être, les déclarations
d'innocence)qu'il a dû confondre avec un jugementréel. Il aurait
mêmepu s'agir d'une théâtralisationrituelle desépisodesde l'accèsde
l'âme à l'au-delà, car nous avons certains argumentspour défendre
qu'une telle sorte de drameavait lieu en quelquescas. Une lettre du
Sérapéumparle de deuxfilles qui sont maintenuesaux frais du temple
et sontutiliséespour représenterles pleureusesdivines Isis et Nephthys
dans les cérémoniesdes funérailles de l'Apis41. Yoyotte, de son côté,
prétend que l'épisode d'Oknos dont parleDiodore (l, 97, 3) doit être
l'interprétationd'une cérémoniemimée42. La façon de s'exprimerde
Diodore dansl, 96, 6 nous permetencoreplus clairementde défendre
l'idée qu'il a pu connaîtreune réprésentationdramatiquedu voyagede

39

40

41

42

VERCOUTTER, stèle M et quelquesautresexemples,p. 85, note H. Ils
confirment toujours la similitude avec les rites accomplissur les momies
humaines.

Dansle papyrusde l'enterrementdesApis, on notela lecturede neufpapyrus
au momentdu transportdu corpsde l'animal dansla barque(SPIEGELBERG

[cité ennote8], p. 19-22).Ce genrede lecturedevait se dérouleraussidans
d'autresendroitsetspécifiquementdansla TentedePurification.

U. WILCKEN, UrkundenderPtolemaerzeit(altereFunde)1. Papyri ausUnter-
agypten.Berlin-Leipzig,1927,p. 18sq.

J. YOYOTTE, Étudesgéographiques.1. La Cité desAcacias(Karr Ammar), in
RdE, 13 (1961),p. 104-105.
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l'âme, mais la simultanéitésubtile entre les actionsen cours dans les
deuxmondes(réel-rituel et imaginaire)a dû lui échapper:

Tov ... 'l'UX01t0J..L1tOV 'EpJ..Lflv lCa'tà 'to 1taÂmov VOJ..LlJ..LOV 1tap' Aiyu7ntolç
àvayayov'ta 'tot> "A1tlOOÇ 'to c:rroJ..La J..LÉXPl 'ttvOç 1tapaol06val 'tep
1tepllCelJ..LÉvcp'tl,v 'tot> ｋ･ｰｾ￉ｰｯｵ ＱｴｰｯＧｴｏｊＮＮｌｾｶＮ

HermèsPsychopompe..., selonl'antiquecoutumeégyptienne,amènele corps
d'Apisjusqu'àuncertainlieu où il le remetàunpersonnagequi portele masque
de Cerbère[Anubis, dieu à la tête de chacalqu'on peutconfondreavecun
chien].

Il s'agit de la réceptiondu cadavredu défunt par un prêtrenommé
«Anubis supérieurdes mystères»dans le Rituel de l'Embaumement
(paragrapheVII), qui était le maître de cérémonieg43et dont nous
supposonsqu'il portait un masquede chacaldu type de ceux qui sont
parvenusjusqu'ànos jours44; Diodore a mêmepu les voir. Ce qui nous
étonne dans sa narration, c'est que, dans la première partie de la
phrase, il n'utilise pas le même procédé d'expressionque dans la
seconde;il aurait pu parlerd'un personnageportantle masqued'Ibis et
doncjouant le rôle de Thot (HermèsPsychopompe),mais, au contraire,
il semblese référerà l'apparitionpropredu dieu. À ce point, il devient
encoreplus difficile de se faire une idée de ce queDiodore a pu voir lors
de sonvoyageen Égypteet qui a contribuéà la créationde ce panorama
compositequ'estsa narrationdes coutumesfunéraireségyptiennes.Il
aurait pu avoir vu un exemplairedu Livre desMorts avecla scènedes
quarante-deuxjugesprésidantla confessionnégative(chap. 125), mais
cela impliquerait qu'il aurait dû de mêmeavoir vu la scènede la pesée
du cœur(chap. 30) qui, dès la XIXe Dynastie,formait une unité avecla
précédente45. À l'époque de Diodore, l'iconographieavait subi une
évolution : les jugesse trouventdéplacésdansla partie supérieurede la

43

44

45

GOYON, p. 26. Représentationd'un prêtre au masquede chacal dans
A. MARIETTE, DenderahIV, Paris,1873,ill. 31.

Par exempleHildesheim, PelizaeusMuseum, 1585 (W. SEIPEL,A.gypten,
Gotter, Graberund die Kunst. 4000JahreJenseitsglaube,Linz, 1989,p. 158-
160). Cf. l'article monographiquede A. WOLINSKI, Ancient Egyptian
CeremonialMasks,in Discussionsin Egyptology,6(1986),p. 47-53.

DanslesLivres desRespirations(dontlesexemplairesconnussontdessiècles
I-ll, bienqu'unrécitdémotiqueromanesquefasseremonterla compilationà la
dynastie saïte), la déclarationd'innocencese maintient comme texte
indépendantmaisle nombredesjugesestdescenduà 19 dansle manuscritle
plus complet(Londres,BM 9995).Diodorene peutdoncpasseréférerà ces
documents.GOYON, p. 191-196et224-226.
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salle et assistentà la scèneprincipale qui est maintenantla peséedu
cœur46, dont la représentationhabituelleinclut la présenced'Anubis et
de Thot (qui, dans certainscas, est investi du rôle de guide du mort
jusqu'auxpiedsde la balancé7). Il sembleévidentque Diodore n'aurait
pas résisté à faire le rapprochemententre la peséedu cœur et la
psychostasiegrecque48 s'il avait eu sousles yeux la scène,mêmes'il
faut êtreconscientque,de toutefaçon, le seulaveude la connaissancedu
Livre des Morts rendrait insoutenableune des thèsesprincipalesde
l'auteur, à savoir que les Égyptiensdéveloppentdes rituels funéraires
réelslà où les Grecs,en tant qu'adaptateurs,les estimentimaginaires.

En résumé,il sembleplus utile de penserque Diodore, en ce qui
concernele jugementde la vie du mort et la présencede Cerbèreet
Hermès,a confonduunedramatisationrituelle faite par les prêtreslors
des funérailles et qui rappelaitce qui était censése produire dans le
monde imaginaire,avec une cérémonieréelle.

L'emprunt grec des figures de Thot comme Hermès et d'Anubis
comme Cerbèresemble aussi peu probable que celui de Charon. À
l'Hermèsgrec, en tant que dieu deslimites49, correspondnaturellement
la seigneuriedu passageentrele mondedesvivants et celui desmorts;
la structuredesfonctionsdu dieu dansl'ensembledu panthéongrecest
si bien équilibrée que l'adjonction d'une mission étrange,moyennant
un empruntégyptien,aurait été perturbatrice.Le Cerbèregrec, de son
coté, est bien différent d'Anubis dans ses fonctions. Le dieu égyptien
aide le mort dansle voyagevers l'au-delàet représente,bien plus que
Thot, le psychopompehabituel50; le chien d'Hadèsaccomplit plutôt le
travail contraire,c'est-à-direqu'il symboliseles barrièresde l'au-delà

46

47

48

49

50

SEEBER,typeE.

Danslessarcophagesanthropoïdesde la BasseÉpoque(SEEBER,typeD).

La psychostasieou kérostasiegrecqueest de toute façon fonctionnellement
différentepuisqu'elledéterminedansun affrontementguerrier lequel des
deux combattantsest destiné à la victoire (Iliade, XXII, 208 sq.).
L'iconographiedes épisodesesttrès suggestivepuisqu'ellese fonde sur des
œuvresmaintenantperdues,comme,par exemple,la Psychostasiad'Eschyle
(TrGFIII F, 279-280a),cf. R. VOLLKOMMER, «Ker», in LIMe, VI (1992),14sq.
ou E. PEIFER,Eidola, Frankfurt,1989,p. 48 sq.

L. KAHN, Hermèspasseou lesambiguïtésde la communication,Paris,1978.

Mais il n'estpasle seul; il y a, entreautres,Thot, Chouet Tefnout(dansle
chap.99 du Livre desMorts), Horus (SEEBER,type BI) et unedéesseMaatou
uneautredivinité (qui embrassele défuntparle dos)dansles représentations
tardives(SEEBER,typeE).
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et le caractèremonstrueuxet radicalement«autre» du royaume
infernal en tant qu'animal représentantle contraire de la civili-
sation51.

L'Égyptede Grèce Égypte
Diodore (autressources)

Jugement monderéel mondeｾｭ｡ｧｩｮ｡ｩｲ･ mondeimaginaire
Minos,Eaque...

42 juges 42 juges

Lac monderéel mondeimaginaire
Achérousia Achéron

Nocher monderéel mondeimaginaire mondeimaginaire
Charon Charon Hr.f-(m-)H3.f

Barque monderéel baris (emprunt br
baris égyptien)

Hermès monderéel? mondeimaginaire mondeimaginaire

Psychopompe Hermès Hermès,Cerbère Thot
masque Anubis

Cerbère deCerbère

Récapitulation- Conclusions

De l'analyse de ce tableau, une conclusion semble s'imposer:
Diodore, en ce qui concerneles rituels funéraires,défend l'idée selon
laquelle ce qui chez les Égyptiensest réel, est devenuimaginairechez
les Grecs52, dégénérescencede coutumesqui, en Égypte, ont une
véritable raison d'être. Il énumère les pratiques égyptiennes,les
regardantavec les a priori de son époqueet de sa formation, et les
interprétantd'une façon qui révèle trois grandesinfluences.

La premièreprovient de sa propre expériencecommevisiteur grec
d'un paysdont la culturen'est pasgrecque.Coupédessourcesdirectes,
il a dû assistera desrituels qu'il ne comprenaitquepartiellementet qui
lui étaient expliqués par des hellénisésqui, à leur tour, les inter-

51

52

C'est le chien semblableau loup, symboledes marginaux(les jeunesen
initiation, leshabitantsdesmargesduterritoiredela polis ...). Cf. C. MAINOLDI,
Cani mitici e rituali tra il regnodei morti e il mondodei viventi, in QUCC, 8
(1981),p. 7sq.

DIODORE (1,2,2et1,93,3)montrequ'il estconscientdu caractèreimaginaire
dela mythologieinfernalegrecque.
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prétaientavec desoutils au moins en partie étrangersà la réalite
égyptienneet qui, enoutre,cherchaientà rapprocherles deuxcultures53.

Diodore a dû connaîtrela récitation d'une litanie pour le mort (qu'il
s'agissede l'Apis ou d'un défunt humain), il a mêmepu assisterà une
dramatisationdu voyagede l'âmevers l'au-delà.Il a confondula repré-
sentationmimée d'un sujet imaginaireavec la réalité d'une pratique
funéraire,car le jugementdu mort par sesvoisins, tel que le transmet
Diodore, est absolumentimprobable54. Il faut en outre signalerqu'il
devait s'agir en grandepartie de cérémoniesdont l'accèsétait réservé
aux seuls prêtres,ce qui implique que les connaissancesde Diodore
seraientindirectes.

La secondeprovientde la propreidéologiede l'auteurdéterminéepar
de nombreusesinfluences dont celle d'Évhémère,qui semble impor-
tantedansnotrecas55. L'Égyptepour Diodoreestle paysdont la culture
est la plus ancienne56, la patrie d'Osiris-Dionysos,être humain divi-

53

54

55

56

D'autresexemplesdansBURTON, p. 13 sq.

Un jugementde cegenresembletrèsimprobableentenantcomptedesfortes
dépensespour le bien-être de la dépouille matérielle (constructiondu
tombeau,momification, etc.) et des soigneusesprécautionspour assurerle
succèsde l'âme dans la survie d'outre-tombe(textes magiques,rituels
d'offrandesjournaliers,etc.). Des dispositionssi minutieusementconçues
préalablementne semblentpas pouvoir coexisteravec la possibilité d'un
résultataléatoiredansunverdictdedernièreheure.

En fait notreconnaissanced'Évhémèredoit beaucoupaux soins de Diodore
qui transmetde longs fragmentsde sonœuvre(dansV, 41-46et VI, 1 - ap.
Eus.,PE, II, 2, 52-62 - repris comme fragments 1 et 2 de l'édition de
G. VALLAURI, Evemerus.Fragmentaet Testimonia,Turin, 1957,etdisséminés
d'aprèsle sujet dans la récenteédition de M. WINIARCZYK, Evhemerus
MesseniusReliquiae,Stuttgart-Leipzig[Teubner] 1991). Mais l'influence
d'Évhémèren'estpasla seule;hommede sontemps,il subissait,parexemple,
l'influence desvisions de l'Égypte d'Hérodote(cf. note 25) ou de Platon (cf.
récemmentL. BRISSON,L'ÉgyptedePlaton, in La Philosophieet l'Égypte, Les
ÉtudesPhilosophiques,1987 (2/3), p. 153-168,ou J. MCEvoy, Platon et la
sagessed'Égypte,in Kernos 6 [1993], p. 245-275).Diodoreappartientdonc à
un courant d'écrivains grecs éblouis par le mirage égyptien, cf.
C. FROIDEFOND,Le mirageégyptiendansla littératuregrecqued'Homèreà
Aristote, Aix-en-Provence, 1971, surtout p. 231 sq.; plus récemment
F. HARTOG, LesGrecségyptologues,in Annales(ESC), 41 (1986),p. 953sq.

C'est une prémisseacceptéede façon généraledepuis Hérodote.Voir un
exempleexcellentdansH.W. PARKE, Mighty Zeus,in Hermathena,111(1971),
p. 24-33,qui montrecommentl'antiquitédesorigineségyptiennesd'un culte
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nisé en raison de sesbienfaits civilisateurs57, une sorte de monarque
hellénistiqueavant la lettre. Diodore, fils de son temps, s'attendà
trouveren Égyptela réalitéde ce qui, chezles autrespeuples,estdevenu
fable, l'endroit où l'on se souvientde l'époqueoù les dieux étaientdes
hommes, espèced'île Panchéevisitable. Ces a priori l'amènentà
interprétercommeréel ce qui, chez lesÉgyptiens,est tout aussi ima-
ginaire que chez les Grecs: le jugement des morts58, le nocher
(Charon), le Cerbère-Anubiset le dieu Hermès-Thot.Les cérémonies
égyptiennespermettent,selon Diodore, d'expliquer les cérémonies
grecques,plus récentes;de plus, elles donnent la clef pour voir
matérialiséle modèle du pays de la véritable justice, utopie du bon
gouvernement,Égypte dont une coutumesalutairepermet même de
priver de sépulture(le plus granddeschâtiments)les injustes,grâceau
verdict d'un tribunal terrestrequi sembleinfaillible59, et qui en celaest
bien différent du tribunal aux erreurs constantesque nous dessine
Platondansle Gorgias (523b-e).

De nombreusesinfluencesse superposentpour créer le miroir de
Diodore, moins brillant que celui d'Hérodote60, mais tout aussilabyrin-
thique. Une dernièreinfluence, non négligeable,provient de la propa-

57

58

59

60

(fussent-ellesréellesou supposées)servaitcommeargumentationlors des
disputesentresanctuairesoraculaires.

DIODORE,1,17-18.

Le jugementdes morts dansl'au-delàest un motif tardif chez les Grecs,
étrangerà la moralehomériqueet dansla ligne descroyancesmystiqueset
philosophiques.HOMÈRE (Odyssée,XI, 568) présenteMinos rendantjustice
dansl'Hadès,mais il agit en tantqueroi (en fait il estle monarquedéfuntle
plus puissantqui habite dansle royaumedes morts) et rien ne permetde
prouverque sesjugementsse font selon un critère moral et déterminent
l'entréedesdéfuntsdansles enfers(cf. A. HEUBECK, A. HOEKSTRA, Commen-
tary on Homer'sOdyssey,II, Oxford, 1989,p. 111).PLATON (Apol., 41a;Gorg.,
523 sq.)estle véritabletransmetteurde la croyanceauxjugesinfernauxqui
déterminentselonles actesréalisésaucoursde la vie le destinfutur du mort.
L'empruntégyptiensembleentout caspeuprobable.Enfait, le jugementdes
mortsestun motif qui apparaîtdansdesculturestrès diversessur toute la
planète,cf. S.G.F.BRANDON, The Judgementof theDead:an Historical and
ComparativeStudyof the Idea of a Post·mortemJudgementin the Major
Religions,Londres,1967.

DIODORE,l, 92, 2 et4-5. Lesexcellencesde la justiceégyptiennesonttraitées
aussidans1,75-76et1,48,6.

Nous pensonsévidemmentà l'étude suggestivede F. HARTOG, Le miroir
d'Hérodote,Paris,1980.
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gandepolitique des souverainsdu pays qu'il a visité. Son essaipour
démontrerla prééminencede l'Égypte dans la direction des échanges
culturels correspondbien à un courant d'idées à l'origine duquel
semblentse trouver les rois lagides,qui voulaientdonnerla crédibilité
du déjàvécuà leursprétentionsde dominationpolitique et culturellesur
la Grèce61, et de prééminencedans le mondecomplexedes relations
entre les royaumeshellénistiques.

En conclusion,il sembledonc établi que les influenceségyptiennes
dansl'imaginairegrec de la mort tel que Diodore les rapportesemblent
plus un empruntsupposéque réel62• Les empruntsidéologiquesentre
systèmessociaux tellement différents et éloignés (même s'ils main-
tiennent des relations commercialescertaines)n'atteignentjamais
une profondeursuffisantepour déterminerl'acceptationde fonctions et
de nomstels que Diodore la transmet63; une acculturationde la catégo-

61

62

63

La syngeneiaétaitunedesbasesdejustificationde la dominationet Diodore
ici nefait quemultiplier lesexemplesde parentéculturelleentreÉgyptienset
Grecs, une façon de penser normale dans l'Égypte qu'il a visitée.
Cf. récemmentà ce sujetP. VIDAL-NAQUET, Diodore et le vieillard de Crète,
préfacede DiodoredeSicile. Naissancedesdieuxet deshommes,Paris,1991
(La Roueà Livres),p. XVIII.

La structure générale de l'idéologie funéraire égyptienne demeure
profondémentétrangèreà la grecquemalgré toutes les ressemblances
ponctuelles(réellesou imaginaires)que l'on peutconstater(ce quefont, nous
l'avonsvu, Diodore chezlesAnciens,etVermeule[citée ennote22], p. 71 sq.,
parexemple)parmi leschercheursactuels).La sensibilitéenversle corpsmort
estradicalementdifférentechezles deuxpeuples.Une adaptationécologique
en Égypte a imposé le rituel de la momification (pour reproduire puis
améliorerlesrésultatsnaturelsde la conservationdu cadavredansle sabledu
désert),qui estdevenunécessairedansl'idéologiede la survivancedansl'au-
delà. Pour les Grecs,au contraire,le corps du défunt n'accomplitpas une
fonction idéologiquequi requiertdessoinsspéciauxpour le conserver.Il faut
se méfier des rapprochementsponctuelsqui ne témoignent pas d'une
véritableressemblancedansla structure.

Il faut tout de mêmemaintenirune position soupleen ce qui concerneles
empruntset influenceségyptiennessur certainsaspectsculturels grecs.
L'iconographiesembleun véhiculede transmissionde modèleségyptiensen
Grèce qui ne peut pas être rejeté, surtout à des époquesoù la culture
helléniqueétait trèsouverteaux influencesorientales.La transmissiona de
toutefaçon pu êtreindirectedansles momentsles plus reculés(tel semblele
casde l'emprunt,réadaptéau chantXXI de l'Odyssée,de la preuvede l'arc
dont le prototype revient aux démonstrationspropagandistesde force
physiquedu pharaonAménophisII et de quelques-unsde sessuccesseurs,et
qui putarriveren Grècepar la voie du Levant lors desdiversesdominations
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rie de celle que Diodore illustre ne peut pas être causéepar la seule
influence de visiteurs en quêtede connaissances,éblouis par le savoir
des Égyptiens (même s'il s'agissait,comme le veut notre auteur,
d'Orphéeou d'Homère,de bien improbablesvoyageurs).Il ne faut pas
oublier, de surcroît, que l'Égypte avec une culture sacréed'accès
difficile, que ce soit pour les Égyptiensnon lettrésou pour les étrangers,
ne disposaitni desoutils ni de la volonté de la propagerpour modifier la
culture grecque,mêmeà l'époquede la formation de celle-ci; il aurait
fallu, par exemple,que les colonieségyptiennessituéesen sol grec dont
parle Diodore (l, 28, 1-4) eussentété réelles ce qui sembleà présent,
malgré quelquesauteurs64, aussiimaginaireque la barquede Charon.
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égyptiennes,cf. W. BURKERT, Von AmenophisII. Zur Bogenprobedes
Odysseus,in GrazerBeitriige, 1 [1973], p. 69 sq.)etplusdirecte(artisansgrecs
voyageantenÉgypte,artisansétrangersinstallésen territoire grec)à partir
de l'époquede la koiné artistiqueorientalisante(cf. le paragrapheVI de
KA. SHEEDY,A ProthesisScenefrom the AnalatosPainter, in MDAI(A) , 105
(1990), p. 135 sq.; consulteraussi H. METZGER, Problèmes de langage
iconographiquegrec, in CRAf(1992),p. 139sq.;E. BRUNNER-TRAUT,Gelebte
Mythen,Darmstadt,1981; S.P.MORRIS,Daidalos and the Origins ofGreek
Art, Princeton,1990,ou W. BURKERT, The OrientalizingRevolution,Harvard
Univ. Press,1992,p. 9 sq.).Le sujetestouvertmaisil faut seméfierdesexcès.

T. SPYROPOULOS,'AlrV1ma"oç 'EnOI/(f(J'f.lOÇ év BOlrodal, in AAA, 5 (1972),
p. 16sq.;BERNAL, 1991(cité ennote1), p. 78-153.Diodorea subi l'influencede
la propagandelagide(cf. note61). Cecineveutpasdire quelesGrecsn'aient
pas eu une connaissancede l'Égypte dès les époquesles plus reculées,
Cf. S. PERNIGOTTI,l più antichi rapporti tra l'Egitto e i Greci, in Egitto esocietà
antica. Atti Conv. Torino 1984, Milan, 1985, p.77 sq.; J. VERCOUTTER,
L'Égypteet le mondeégéenpréhellénique,Le Caire, 1956,ou P. LEVÊQUE,
Colonisationgrecqueet syncrétisme,in Les syncrétismesdans les religions
grecqueet romaine,Coll. Strasbourg1971,Paris,1973,p. 56, mais il ne faut
pas prendretrès au sérieuxles affirmations de parentéqu'exprime,par
exemple,Platon (Ménéx.,245d). Le prestigede l'Égypte commepays à la
culture très ancienneprovoquaitla constructionde prétenduesfiliations
considéréescommelogiques.


